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D' Orphdes .

Omme on voit ailleurs ce que la fable rapporte
d ' Orphée , je me bornerai à rapporter ce que

Thiſtoire en dit . Il &toit fils d ' Cagrus , ou ſelon

d ' autres , d' Apollon & de Calllope , ou enfin ſelon

Platon , de la Lune & des Muſes , qui l ' avoient pro -
duit en méme tems que Muſce . Il acquit une con -
noiſſance parfaite de la Poëſie , ce qui donna lieu de
feindre qu' il avoit regu de Mercure une lyre excel -

lente , au ſon de laquelle les animaux , les plantes ,
les caux , les rochers mẽmes accouroient pour Lenten -

dre . Pauſanias a ramaſſè divers opinions touchant
ſa mort . Les uns diſoient qu' il avoit ètè tuè par les
Thraciennes irritẽes de ce qu' il engageoit leurs maris
à le ſuivre dans ſes voyages , & animèes par le vin
dont elles 5toĩent enyvrées , pour ſe fortifier dans
la rẽſolution barbare de le maſſacrer . D' autres aſſu -
roĩent qu' il avoit ẽtè frappè de la foudre , en puni -
tion de ce qu' il avoit revelẽ les miſteres ſecrets des
Dieux . Enfin il en avoit quĩ racontoient cet E&V nεe
ment d ' une maniere qui approche beaucoup du re -
cit d ' Ovide , & que je préfererois par cette raiſon .
Selon cux , ce Héros Etoit allé après la mort d' Eury -
dice , en certain lieu de la Theſprotide od on prati -
quoit la Necyomantie , & ſe perſuadant que cette
ombre bien aimèes le ſuivoit , il tournoit ſouvent la
tẽte pour sen aſſurer mieux . Mais ꝰappercevant en -
in de ſon erreur , il ſe tua de regret Son tombeau
ſitué à environ une lieue de Dio , Ville de Macé -

doine , près de la montagne Pierie , ne tarda pas
Adevenir fameux . àu rapport des Traciens ,les Roſſi -

gnols , èclos ſur ce lieu miraculeux . , chantoient avee

Plus de douceur , & pendant plus de tems que les

autres ,
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autres . La tẽte meme de ce Chantre Divin fai
des miracles , quoi qu' arrachẽe de ſon corps . Phi -
loſtrate qui laſſure dans le Tableau de Philoctate , ſe
ſert de ces termes . Comme Lesbos mt gubves Eloi -
gnée de Iroye , les Grecs ) enuvoyerent conſulter Vora -
cle d Orpbe ' e . . . . Ceſt - à - dire ſa tete , de Laquelle
non - ſeulement les Leshiens ſe ſervotent dans Ieurs Pré-
dictions , mais mèime les autres Eoliens , les Ioniens 3
Leurs proches voiſins , & juſqu ' à ceuæ de Babilone .
Ce chef prédit une infiniis de choſes auæ Rois de Perſe ,

enti aut res à Pancien Cyrus auquel il fit cette rc -

ponſe , ce qui eſt àamoi , Cyrus , eſt à toi . Il vonloit

mnarτquer parclà que ce conquérant ſe nendroit maltre
du payjs des Odriſiens & de!] Europè , on Orphẽe avoit
acquis heaucoup de ponvoir par ſa ſageſſes . . G
Jĩl périroit enfin comme lui par les mains d ' une fem .
ane . Les deux choſes arriverent , & Cyrus Setant ha -
zardè àPaſſer le Danube contre les Meſſaget let
Iſedons , peuple de Scithie , 2lfut mi s à mortpar leur
Reine .

Pour venir maintenant à lexplication de ce que
la fable & Fhiſtoire ont tèẽmoignẽ d' Orphëe , je crois

qu ' il faut ſuivre le parti qu Horace nous a indiquè
dans les vers ſuivans .

Moeſtreis hominis ſacen , interpreſque deorum ,

Cœdibus & vidtu fœdo deterruit Orpheus ,
Didius ob hoc Ienire tigreis rapidoſque leones .

En effet , ce ſemiment eſt appuyé par pluſieurs
Auteurs qui font d ' Orphée un Philoſophe ſublime ,

Plutarque témoigne au Banquet des ſept Sages , qu' il
Sabſtint toute ſa vie de manger de la chaĩr . Platon
inſinue la méme choſe dans le ſixiéme livre des loix ,
où il ecrit qu ' on traite de vie Orphique la vie de
ceux qui ſe contentans des ſeuls vegetaux , ne man -

gent rien qui eũit eu vie . Jamblique écrit que Pyta -
gore puiſa ſa Philoſophie dans les æuvres d' Orphéc ,
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& que les ſentences du premier ne furent appellées
facrées , que parce qu ' elles etoiĩent empruntẽes des
traditions du ſecond . Nꝰen eſt . ce pas aſſez pour faire
croire qu ' Orphée fut un légiſlateur habile & ver -

tueux, qui adoucit & qui polit les mœurs de ſes con -
temporains , & qui les inſtruiſit dans la Religion .
Pour moi, il me ſemble que les allégories des Poëtes
& les tẽmoignages des hiſtoriens , conduiſent natu -
rellement à cette concluſion .

FABLE
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